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«Que ton amour soit sur moi, Seigneur, 
comme mon espoir est en Toi.» 
 

 Mes parents, Alexandrine Blais 
et Edgeddy Lehoux, sont originaires de 
Saint-Elzéar en Beauce. Ils se sont 

installés sur une ferme de cette 
paroisse. Née le 30 avril 1925, je suis 
l’aînée de leurs cinq enfants dont 

quatre filles et un garçon. 
 
 Jusqu’à ma 9e année, j’ai fré-

quenté la petite école du rang. Je 
désirais enseigner mais les brevets 
n’étaient accordés qu’à l’âge de 17 ans. 

En attendant, je suis restée un an à la 
maison avec maman, apprenant toutes 
sortes de travaux : tissage, tricot, tapis. 

 
 À l’âge de 15 ans, j’entre à 
l’École Normale de Beauceville pour 

deux ans  à 12$ de scolarité par mois. 
Mes parents ont beaucoup travaillé 
pour payer ces frais car ma sœur 

Annette m’a rejointe. 
 
 En septembre 1942, je suis en-

gagée comme enseignante à sept de-
grés avec vingt-six élèves. 
 

 Après quatre ans d’enseigne-
ment, je réponds à l’appel du Sei-
gneur : ce sont des adieux déchirants 

car à cette époque nous ne pouvions 

revenir à la maison qu’au décès du 
père et de la mère. Le voyage se fait en 

voiture à cheval et en train. Je passe 
l’après-midi à l’église de Charny avant 
de reprendre le train pour Saint-Damien 

où sœur Marie-de-l’Assomption et sœur 
St-Irénée, (cousine de mon père) m’ont 
accueillie. Le lendemain, nous étions 

quatre pour revêtir le costume de 
postulante. 
 

Après ma profession le 21 jan-
vier 1949, je vais terminer l’année sco-
laire pour aider sœur Lucienne Cloutier 

à Sainte-Émilie de Lotbinière. 
  

Je suis ensuite nommée à 

l’Institut familial pour continuer ma 
formation en vue d’aller à l’école 
ménagère à Sainte-Germaine, l’année 

suivante. 
 

En 1953, on me fait suivre des 

cours de chapellerie à Québec et à 
Montréal. Les années se succèdent 
nombreuses à Sainte-Germaine. 

 
En 1968, je me retrouve à 

Montréal à l’École d’administration pour 

remplir ensuite la tâche de directrice 
des services administratifs à l’École 
Normale, puis au Collège de Saint-

Damien  
 L’Oasis, attenant à l’École Nor-
male, ouvre ses portes en 1988. 

Maman vient y résider jusqu’à son 
décès. 
 J’ai vécu la fermeture du Collège 

qui fut cédé à la Commission scolaire le 

28 août 1995. J’y ai œuvré pendant 26 
ans.  

Je continue dans la comptabilité 
à la Maison St-Bernard avec une im-
plication à l’Arche à Saint-Malachie 

jusqu’à épuisement de mes forces et 
capacités. 
  

 Que le Seigneur comble les 
vides de ma vie par les mérites infinis 
de la sienne. En toute confiance, je 

m’en remets à sa grande miséricorde. 
 
Notes remises en octobre 2003 

  

 Sœur Blandine est venue vivre à 
la Maison mère en 2014. Dans sa 
chambre de l’aile Notre-Dame et celle 

de l’aile St-Bernard, elle occupe bien 
son temps. Que de beaux centres de 
table elle acrochetés ! De paires de 

mitaines et de bas, elle a tricotées qui 
ont fait le bonheur et des employés et 
des pauvres ! Elle faisait aussi des 

mots fléchés et donnait beaucoup de 
temps à la prière. 
 

Toujours souriante, elle a visité 
des malades et a semé la joie. Elle était 
fidèle à se rendre au local informatique 

pour garder contact grâce à l’internet. 
 
 S. Blandine connaît quelques 

chutes. Se promenant déjà avec un 
déambulateur, elle se voit penchée de 
plus en plus vers la droite. Ses os sont 
devenus très fragiles. Elle sera la 

première sœur de l’infirmerie à contrac-
ter la Covid et à vivre le confinement. 



Chère sœur Blandine, 

 

Tu as été une femme de 

relation, douce, aimable et bonne. Tu 

aimais participer aux réunions. Tu as 

eu une vie bien remplie. 

 Lorsque le déménagement au 

Domaine Mahonia est arrivé, en juin 

2022, tu l’as vécu avec générosité. Tu 

as choisi de resterau 3e étage à 

l’Oasis avec nos sœurs malades. 

Décembre 2022 est plus 

difficile : quelques chutes puis une 

visite à l’hôpital pour des examens qui 

révèlent que tu as une épaule 

disloquée. Tu ne pourras plus 

tricoter… Tu t’abandonnes dans la foi 

et la confiance. Tu reçois ton 

obédience le 26 décembre alitée car 

tu es trop souffrante.  

 Et le 29 décembre, durant ton 

sommeil, tu pars à la rencontre du 

Seigneur pour un bonheur éternel. Tu 

auras gardé ta lucidité jusqu’à la fin. 

 Sois heureuse chère sœur 

Blandine : tes deux patronnes, sainte 

Thérèse et Marie étaient sûrement là 

pour t’accueillir. Nous n’oublierons 

pas la femme attachante que tu as 

été. Nous comptons sur ton 

intercession auprès de Jésus. 
  

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 

 
Les Sœurs de Notre-Dame 

du Perpétuel Secours 

et les membres 

de la famille Lehoux 

vous remercient 

sincèrement 

pour les marques de  

sympathie 

que vous leur avez témoignées 

lors du décès de 

sœur Blandine Lehoux, n.d.p.s. 

 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 

 

 
 

Sœur Blandine Lehoux 

(Sr Thérèse-Marie) 

1925-2022 

 

 

Décédée le 29 décembre 2022 

       À l’Oasis du Domaine Mahonia 

745, avenue du Père-Pelletier 

Québec, G1S 0C9 

 

 

Funérailles le 26 janvier 2023 

église St-Thomas d’Aquin, Ste-Foy 

 

 

« Seigneur, donne-lui 

le repos éternel.» 


